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BERLITZ
School of Languages

3, Plan du Palais, MONTPELLIER
17, Quai de Bosc, CETTE
23, BouleVictor-Hugo, NIMES

LANGUES VIVANTES
Par professeurs nationaux

Enseignement par la Méthode BERLITZ

»CorJViédecine
ET

X'jrfrt jYÎHiïaire
MIS EN PARALLÈLE

FJLEl XvEDTÎ IMPORTAHCE
ET

PAR LEUR DIOTSTITÉ
1 7 7 5

DIALOGUE récréatif, original, instruct f et
comique, opposé aux critiques de Médec.ne des
Molière, Montaigne, Pétrarque et J.-J. Rous¬
seau, enrichi de Notes utiles, rares et curieuses.

Par M. le Chevalier SENTOTHSED

Jovis in ter âissi-denlibits
filiis, gau'lebil lector.

Est-il vrai, comme le prétend « M. le
Chevalier Sentothsed :» que le lecteur
s'amusera aux disputes des fils de Jupi¬
ter ?

Nous osons l'espérer et c'est pour cela
que l'un de nous a sorti des poussières
d'une biliothèque le curieux ouvrage dont
on vient de Kre le titre, et qui fut impri¬
mé à Strasbourg en 1775.

Que l'on ne s'attende point à y découvrir
des aperçus très neufs ; la naïveté du style
et l'originalité des idées en font toute lq
valeur.

Ces bonnes vieilleries nous feront ou¬

blier un instant le pédantisme des écri¬
vains de notre époque :

Si Peau-d'A ne m'était conté
J'y prendrais un plaisir extrême.

Les petites sottises que débitera « M. le
Chevalier Sentothsed » seront certaine¬
ment plus intéressantes — et mieux écri¬
tes — qu'un drame du Maeterlinck cher à
M. Raoul Davray.

Dès notre prochain numéro, nous,, com¬
mencerons la publication de cet intéressant
ouvrage.

-n. d. l. r.

N. B. — Pour conserver toute leur saveur aux

« Notes utiles, rares et curieuses» de M., le Che¬
valier Sentothsed nous avons signé : Noie de
l'Editeur celles qu'il nous a paru utile d'ajouter
pour l'intelligence du texte.

m

Reçu fort aimablement par Monsieur Girard,
administrateur de notre music-hall, je lui de¬
mande quelques « tuyaux » sur les principaux
numéros qui doivent défiler cette année sur no¬
tre seconde scène. Monsieur Girard fait bien
les choses et nous réserve des attractions sens:

tio.nnelles. Il me -dit combien il a le souci de
contenter le nombreux public qui fréquente l'El¬

dorado et en particulier les Etudiants. J'annonce
à nos camarades agriculteurs eue pour les Cent
jours, Monsieur Girard aura la complaisance
de prêter plusieurs artistes, comme il l'a fait
d'ailleurs pour leur punch de rentrée. Nous ne
pouvons que remercier Monsieur Girard de ses
bonnes intentions à notre égard et lui souhaiter
le maximum de recette.

Bastide a vendu son vin îosé et a palpé la
forte somme... il va à l'Eldo, imitons-le. —

ClIARLUS.

UH mwwi
Nous recevons la lettre suivante . :

Messieurs,
Je vous prie de porter à la connaissance de

vos lecteurs, le défi que je lance à la boxe an¬
glaise à Monsieur Rocca, professeur de gymnas¬
tique au Lycée. Match en dix rounds de une mi¬
nute, gants à la volonté de Monsieur Rocca.

Je suis à sa disposition pour l'heure et le
jour de la rencontre qui devra avoir lieu au
siège de l'Union Générale des Etudiants.

Signé : Mâchefer.
Commandeur do l'Ordre du Chameau d'Argent

Champion de boxe de l'Union Générale
des Etudiants.

La parole est à Monsieur Rocca.

NECROLOGIE
Nous avons appris avec un vif .regret la mort

de notre camarade Mercadier de d'Ecole des
Beaux-Arts, survenue à la suite d'une courte
maladie pendant le mois d'octobre.

Malgré les vacances un grand nombre d'étu¬
diants avaient tenu à assister aux obsèques.
Bonnefoy, le sympathique président de l'U. G.
E. M., prononça un discours. L'Echo des Etu¬
diants était représenté par plusieurs de ses ré¬
dacteurs : Scott, Fraticelli, etc., etc.

Nous prions la famille de notre malheureux
camarade d'agréer nos plus sincères sentiments
de condoléance.

La Corrida de Béliers
Nulle corrida ne pouvait clore plus dignement

la temporada. Elle a certainement contribué à
consacrer la réputation du maëstro Algabeno
et l'étoile naissante du jeune Ostioncito. Malgré
que les bêtes de Véragua fussent un peu jeunes
et dures au fer, Algabeno, après une préparation
émouvante, décocha au premier et au quatrième
bichos un de ces estocades jusqu'aux .ongles, dont
il a le secret. C'est le tombeur de' taureaux.

Relampaguito exécuta un intéressant travail
de muleta, agrémenté de quelques adornos réus¬
sis. Il se débarrassa par une estocade courte du
deuxième et du sixième toros.

Quant à Ostioncito, il se révéla un virtuose
de la muleta ; on vit rarement un travail ac¬
compli avec autant d'élégance, d'art et de sang-
froid. Ce fut une ovation délirante quand le
bicho s'écroula so.us une estocade profonde. Os¬
tioncito est un matador d'avenir ; il fut le hé¬
ros de la journée.

Je ne parlerai que pour mémoire du cin-
quiète to.ro, qu'il fut impossible de maintenir
dans le redondel, et qu'un puntillero dut sacri¬
fier. Quant au septième, Agit jetas fils lui servit
une demi-estocade, cpion ne put guère appré¬
cier, la corrida, s'étant achevée au clair de lune.

Agujetas père mérita son surnom de roi de
la pique. Iil décocha, entre autres, deux excellen¬
tes piques au quatrième toro. Meddy

LE DERBY
TAILLEUR

MAISON DE CONFIANCE

8, Rue de la Loge (à côté de la Pharmacie)

(Coucher de §oleil
A une jeune femme

Le .ciel est clair comme de l'eau, ce soir d'automne.
Et l'air est plus léger sur la colline jaune.
Pour mieux voir l'horizon : or violet et gris,
Nous avons attendu sous les pins rabougris.
Devant nos yeux les vignes se sont effacées.
Et l'ombre s'est offerte, intime, à nos pensées.
Les fleurs n'exhalaient plus que des parfums lointains,
Qui montaient peu à peu d'invisibles jardins.
Le silence nocturne engourdissait les choses...
Puis, préparant pour nous la ficre apothéose,
L'heure s'est enflammée à la mort du soleil,
Dans la splendeur d'un éblouissement vermeil.
Alors, me retourfiant vers votre jeune grâce,
J'ai, de ce crépuscule en la campagne lasse,
Gardé le souvenir, unique et précieux
D'avoir vu le soleil se coucher dans vos yeux.

T Otto

Le Livre d'Or de la Beauté féminine
LES CHATAINES

O femme aux longs cheveux bronzés d'or et d'airain,
Châtaine dont les yeux ont des douceurs frôleuses,
Et. dont les traits charmants, au velours purpurin,
Ont tenté le pinceau coloré de nos Greuzes ;
J'aime Jes tons jaspés et le charme serein
De tes regards brillants, en des flammes heureuses,
Et, sur tes flancs neigeux, le manteau souverain,
Aux reflets chatoyants de tes tresses nombreuses.
Ta vénusté m'émeut autant que la vigueur
De l'Eve aux noirs cheveux, mais c'est par la langueur
De tes regards voilés et ta souple paressé.
Oh ! longtemps reposer ma tète entre tes seins,
Et m'enivrer, pâmé, des effluves malsains
Que dégage ton corps luxuriant d'ivresse !

LA ROUSSE AUX YEUX GRIS
0 Sorcière d'amour, envoûteuse des âmes,
Dont les yeux gris cendrés ont des fatals pouvoirs,
Et dont les cheveux roux, où scintillent des flammes,
Portent, en leurs plis lourds, de funestes espoirs.
Tes baisers, lents poisons, comme la jusquiame,
Endorment tes amants avant leur dernier soir,
Et, dans tes bras pâmés, sur le vivant thalame,
La mort vient de les draper de son grand linceul noir.
Les senteurs de ta chair qui grisent te? victimes.
Pont flamber dans leur sang des désirs insensés,
Jamais inassouvis et toujours inlassés..
En toi vit la Beauté qui conduit aux abîmes,
Et dont l'amour, malgré le souriant accueU,
Cherche la Volupté jusque dans le cercueil !

Léo Marnés

Choses & Autres

Tentative d'assassinat. — Le Philanthrope
a tiré dernièrement plusieurs coups de revolver
sur le plus sympathique et le plus américain de
nos automobilistes. Le Parquet a ouvert une en¬
quête sur cette étrange façon de pratiquer la
philanthropie !
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LE PUNCH DE L'ACRl
Les traditions ne se perdent pas à l'Ecole

d'Agriculture. Aussi, le samedi soir, 15 oc¬
tobre, pouvions-nous assister au punch an¬
nuel de bienvenue, offert dans une des sal¬
les du Café de l'Esplanade, par des étu¬
diants de première année, à leurs aînés des
deux promotions. L'Union avait été invi¬
tée en la personne de son président, le ca¬
marade Bonnefoy. Naturellement, les re¬
présentants de .la presse régionale et étu¬
diante, parmi lesquels nous remarquons les
camarades Camus et Raoul Duplessis, de
l'Echo, n'avaient pas été oubliés.

La salle est comble et un vent de franche
gaîté règne déjà, lorsque montant sur
l'estrade aménagée au fond de la salle, le
Président annonce ouverte la série des
discours.

C'est le camarade Robin qui vient nous
faire son ' discours d'adieux. Il remet sa

démission de Président des Elèves, fonc¬
tion qu'il a tenu pourtant avec une si gran¬
de autorité pendant deux ans. Il souleva
dans la salle d'enthousiastes applaudisse¬
ments, et il y eut une amertume sincère
de le voir partir ; du moins sut-il l'atté¬
nuer par» quelques phrases bien senties.

Dût sa modestie en souffrir, je ne résiste
pas au désir de reproduire ici les quelques
mots qu'il prononça :

Messieurs et Chers Camarades,
•Parmi les traditions qui font honneur à notre

Ecole d'Agriculture, il en est une qui a su
résister aux bouleversements successifs dee dif¬
férentes promotions et qui a supporté « du
temps l'irréparable outrage ».

Démissionnaire d'hier, je dois à mon ancien
titre de Président des Elèves de notre Ecole, à
mon titre actuel de commissaire de 3e année,
l'honneur de perpétuer une tradition précieuse
entre toutes ; celle d'accueillir la nouvelle pro¬
motion et d'être le porte-parole de mes camara¬
des en leur disant : « Soyez les bienvenus
parmi nous ».

Jadis, l'usage réservait aux nouveaux venus
de chaque année, un accueil dénué non seule¬
ment de la sympathie qui règne aujourd'hui à
cette fête, mais agrémenté de brimades, peu
graves en général, mais toujours vexatoires et

ennuyeuses. Ce temps n'est plus pour notre Eco¬
le, et aujourd'hui, je ne fais que poursuivre
un noble usage implanté depuis longtemps déjà
dans nos mœurs d'étudiants et d'Agris, en vous
adressant, à vous, la nouvelle promotion, des
paroles de bienvenue, d'encouragement et d'espé¬
rance.

. Notre .punch de bienvenue a existé de temps
immémorial, il a survécu aux promotions nom¬
breuses qui nous ont devancées et vous saurez le
faire revivre parmi les promotions futures com¬
me il a su renaître aujourd'hui parmi nous.

Ce punch rattache par une chaîne faite toute
d'amitié "et de camaraderie, la nouvelle prorno- -

tion à ses deux aînées ; c'est aussi le trait d'u¬
nion qui les réunit toutes dans un même sen¬
timent et d'une manière indissoluble. Ce punch,
et j'ai eu l'occasion de le constater moi-même
pendant ces dernières vacances, est un des sou¬
venirs les plus vivaces qu'aient conservés au
fond de leur cœur nos devanciers à l'Ecole de
Montpellier. On comprend avec quel intérêt ils
s'inquiètent des traditions qu'ils ont vu naître,
traditions que nous respectons à notre tour
aujourd'hui. On conçoit la fierté qui les anime
à notre réponse à la première question quivient à leurs lèvres : le punch de bienvenue
existe-t-il toujours ?

Certes, ; ils ont le droit d'être fiers, ceux quiles premiers ont créé des traditions qui font
époque dans la vie d'une école et qui demeu¬
rent gravées dans son histoire en caractères
indélébiles. Mais vous-mêmes, élèves de troisiè¬
me année, vous pouvez partager sans crainte
leur légitime orgueil, car ce précieux héritagedes promotions antérieures, vpus avez le bon-
Oieur, maintenant que^ votre tour est arrivé
de partir, de le léguer à vos successeurs, à cette
nouvelle promotion, plus beau, plus grand, plusdigne en un mot de l'idéal de camaraderie et
d'union que vous, avez toujours poursuivi et
que vous poursuivrez sans trêve pour lui faire
acquérir l'intégralité, la sécurité et la splendeur
qui constitueront l'auréole de son apogée.

Quant à vous tous, qui restez à cette école,
gardez le souvenir, conservez le culte des tra¬
ditions. restez unis et de cette cohésion dépen¬
dra votre force, votre bonheur et votre li¬
berté.

Il nous présente ensuite Fontan, le nou¬
veau président et commissaire de première
année, qui fit un laïus très bien tourné. Tout
le monde y eut sa petite place et on ap¬
plaudit à tout rompre. Sans transition, m
voulant pas perdre l'attention de la salie,
que nos deux précédents orateurs tiennent
encore sous le charme de leur parole, Sé-
lariès, comme il est coutume, nous pré¬
sente les professeurs. Il est très pince-sans-
rire, ce cher ami, et a le don d'imiter d'une
manière parfaite l'organe vocal des pro¬
fesseurs.

Et, pendant que Douin, avec une tête

. r.yi.r<L

de circonstance nous déroule de grandes
feuilles, où ont été dessinées de main de
maître par Paquier et Ressencourt les têtes
les plus typiques des susdits professeurs,
nous avons l'illusion d'assister à un vrai
film d'art.

Voici du reste le

CINÉMA
Après les beaux discours que vous venez

d'entendre, je tiens à vous présenter le corps
enseignant auquel vous aurez affaire.

A tout seigneur, tout honneur :4M. Ferrouit,-
i.at, directeur, ingénieur agronome, « Po.po! »
dans l'intimité, homme de grand talent, calcu¬
lateur émérite, constructeur renommé, a toutes
les qualités requises .pour son emploi.

.Physique agréable, cheveux usés par le tra¬
vail ; doit accepter bientôt une représentation
de ciment armé ; pour l'instant, immobilisé
dans un appareil, en ciment armé, naturelle
ment.

Avec son collègue et ami Bouffard, forme
une agence des plus remarquables pour les
excursions en Italie.

Quant à ce dernier, « ceux qui le connais¬
sent savent qui .il est, et ceux qui ne le con¬
naissent pas ignorent sa personnalité... »

C'est bête, hein ? Eh bien ! « en définitif »,
pas tant que son cours ! ! !

On y apporte de tout ! Un marchand de vais¬
selle pourrait y monter un magasin et on
n'apportera jamais assez de filtres pour clari¬
fier ses idées.

Veut aller partout et... « en définitif », ne
va nulle part.

Veut tout dire et, « en définitif », ne dit
rien.

« En définitif », il a bafouillé, il bafouille
et il bafouillera !

Ne trouve pas l'année assez longue pour faire
comprendre en définitif ce qu'on ne comprend
pas.

Parlons un peu de Pompon, son « répett »
Vous savez le proverbe : « Qui se ressem¬
ble... »

Eh bien ! Il est faux ! Cours intéressant,
clair et compréhensible.

Avec lui, ne jamais s'étonner.
Pose élégante aux examens, barbe superbe,

chevelure idem. Se peigne quelquefois.
I! s'agite et ise trémousse sur .son siège

comme s'il possédait quelques douzaines d'oxyu¬
res et un groupe de puissants ressorts à bou¬
din là où le dos perd .son nom.

Je voudrais bien parler de Ravaz, mais j'hé¬
site... Et pourquoi ça ?... Parce qu'il l'a dit:
« C'est absolument pareil, sauf que c'est tout
le contraire, à part cela c'est la même chose »

(Spécimen extrait du cours d'hier.)
Soursac, son éminent « colabo » est un

puits de science ; il se présente à une « foui-
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CAFÉ DES FACULTES
2, Boulevard Henri-lV

Pierre LOUVIER. Propriétaire

Rendez-vous de MM. les Etudiants

Consommations des premières Marques
Sandwichs, Chocolat, Choucroute, Bretzels

titude » d'examens et a été reçu au moins une
soixantaine de fois mais, pa.r modestie -et aussi
pour rester auprès de Ravaz, il se désiste tou¬
jours, parfois même au cours de l'examen.

A part ça, très affkmatif dans tout ce qu'il
invente et 'raconte, surtout lorsque Ravaz est
là pour l'approuver.

(Caractéristique : l'air très intelligent.
Si j'avais le temps, messieurs, je vous par¬

lerais du docteur Duclert « S'pa », et cepen¬

dant, je n'ai à vous dire sur lui que des choses
effroyablement banales.

«Me voilà donc tout honteux de vous le pré¬
senter.

Il commence son cours et... finalement...
« S'pa ! » et, finalement, ne trouve pas le temps
de tout nous expliquer, « quoique ce soit sim¬
ple, extrêmement simple, messieurs. »

IFabre, à la corpulente stature et à la voix
de stentor, paraît échappé d'un sarcophage. Au
début de chaque cours, il vous exhibera sa
gueugueule à ta fois sinistre et souriante.

■Son « labo » est un charnier ; on y « tri¬
fouille » les os et on y manipule la charogne.
C'est divin !

Oh ! commis aux fortes moustaches, tu sais
« faire la statistique » en manipulant quelques
« "cen-ti cubes de p-rotoxy.de de Fé » et en
« zyeutant » et notant les élèves dans tous
les coins.

Poussons maintenant une investigation indis¬
crète dans le domaine scientifique de M. La-
gaTU. Son cours : c'est la fertilité qui passe

(air connu.)
Il 11e fait aucune différence entre une huître

et un chef d'Etat ; pourtant si on regarde
Fallières ! ! !

Un mouton de l'Alaska est son plus intime
.ami.

Passons au Grand-Pâtre Degrully, ancien
artilleur de troisième classe (il vous l'appren¬
dra), qui vous fera connaître les dernières
« nouveautés » agricoles... d'il y a trente ans,

iSa figure, qu'aucun tic n'a jamais effleurée,
sa redingote, ses .manchettes, son « petit ru¬
ban », sa barbe et son geste auguste (du se
meur) font de lui un zèbre pharamineux.

De temps immémorial, il parsème son cours
des mêmes jeux de mots :

« Le fenu-grec sert à faire grossir les fem¬
mes du harem. »

iOu bien : « Le Rhumanse est le Chantecler
de nos prairies. »

« En Chine, quand on va dîner chez un ami,
c'est lui faire affront que de partir 'sans aller
au W. C. ! ! ! Cela -remplace la carte de visite
et c'est plus utile. »

Son « répett » Vidae est un moulin à paro¬
les indéréglable. Ecoutez plutôt : «... En l'an
3.069 avant notre ère... La soie est un long fi¬
lament soyeux... Au premier âge..., en comptant
les poils, un vers à soie a comme surface, vo¬
lume, longueur, largeur. hauteur... heu !...
heu... ! des chiffres..., je m'en rappelle plus...
C'est pour cette raison que je ne vous parlerai
pas de l'œsophage ni du collier sous-œsopha-
gien. »

Il a un œil d'aigle ; jamais de bruit à ses
cours.

A l'onction de ses manières et à l'affabilité
de ses paroles, vous reconnaîtrez M. Boyer, qui
garde aux. examens une politesse mielleuse :
« Voudriez-vous avoir l'obligeance, Monsieur...,
C'est bien... -C'est très bien... Je vous remercie
beaucoup... Au «revoir, Monsieur... Merci, Mon¬
sieur... Bonnes vacances, Monsieur. »

Tout ça, c'est fort gentil et fort encoura¬
geant, mais ce qui l'est moins, c'est que pour
lui « 14 » est la meilleure des notes.

Le sadique Arnaud, autrement dit « Le
Chaste » — Maria de la L... en sait quelque
chose —• est au demeurant un -bon zigue et
chic aux examens.

Il est peut-être un peu tard pour commen¬
cer l'étude du traumatisme en la personne de
M. Foex. Dans son cours, il « finira en com¬

mençant » -et vous barbera avec les tannins ..,

les chancres..., les gymnosporangium, etc., etc.
Pour punir -ceux qui flanchent à ses applica¬
tions, il leur collera un « 10 » à l'examen gé¬
néral.

On a élevé une excitante statue à son ascen¬

dant direct pour faire patienter ce cher Etienne,
en attendant celle qu'il attend de la reconnais¬
sance de ses élèves.

Môssieu Foex vient de recevoir le Poireau
pour -avoir (pendant son cours) favorisé l'exode
de ses élèves vers la campagne.

Il faut en venir maintenant à l'illustre Chas¬
sant (Maurice pour les dames), le bel inven¬
teur, constructeur, administrateur, directeur,
etc., -etc. du nouveau s 11s 1110 graphe. (Ne pas
confondre Pédicule y consacré avec les endroits
discrets que l'on trouve dans les gares.)

Il patauge dans l'Archéen. s'enlise • dans le
Primaire, ne peut se dépétrer du Secondaire et
du Tertiaire et, finalement, vous « fiche la
paix » après le Quaternaire.

Quand 011 a tâté de son cours, on est forcé
de savoir la géologie.

Dans ses moments de loisir, il sait organiser
d'adorables excursions. Il faut bien que tout
se compense.

Jadis, quand on installa à l'Ecole le plu¬
viomètre, nos aînés se livrèrent à des fantai¬
sies urinaires et aquatiques au préjudice dudit.
C'est à -cette -occasion que -Chassant (Maurice),
ayant reniflé l'appareil, prononça la phrase his¬
torique : « Ah ! les cochons ! ils ont ...plu
dedans. »

Rey (Reyoceras hostilis) est lunatique suivant
les « pro.mos ». Comme un bâton... épineux, on
ne sait par quel bout le prendre.

Aux examens, il fume de gros .cigares, suivant
•en cela son ineffable patr-on.

Excelle dans l'art d'entamer les « masses »

pour frais de « labo. »
Au « labo », dans la bousculade,
Pages, pour nous, est un ami.
Si tous étaient si camarades,
VBcol' serait un paradis.

Bon type en tout ; -prépare des excursions
dont on rapporte des... connaissances... instruc¬
tives... et... souvent... autre chose aussi.

Une voix de crécelle, un nez à faire pâlir
Cyrano, c'est .l'adorable Chaptai, (.ne pas con¬
fondre avec la rue, la gare et les multiples bars
du même -nom.)

Ne se ruinera pas comme notes aux examens.
Se fait quelquefois sauter du SO4 H2 à la tête.

Bernard, ex-expéditionnaire d'un ministère,
propriétaire d'innombrables maisons « à la ville
et à la campagne ».. Commandeur du Nicham
Ifiikhar. Possède un joli pardessus récolté à
une précédente législature.

Au demeurant, un bon type ; 11e rigolez pas
de ses gestes exubérants, car il vous trouverait
« stupides. »

Un bébé chéri qui. ne se la foule pas », c'est
TiTi, son « répett », noble fils-à-papa (papa
Degrully, s'entend.)

Il se moque du tiers comme du quart et vous
traite -en camarades. Ail Right ! ! !

La Mécanique .a l'honneur de tenir Souris*
seau dans ses engrenages. Le génie rural fera
d'immenses progrès, l'étude du « mouvement
des masses granuleuses sans cohésion » sera
lu par des milliers d'élèves, tout sera boulever-,
sé... Seuls, son pardessus et son-faux-col reste¬
ront... sales.

Piquart, malgré sa science, n'arrivera jamais
à pondre l'œuf d'hiver.

Quant à Conte, le -père et l'enfant se 'portent
bien.

Avec MM. Senne et Duchein, nous arrivons
aux véritables phénomènes.

Pendant les cours du premier : « Donc, par
conséquent, Messieurs... », on fait très bien la
manille, que l'on va -continuer chez Gu-orgues
pendant les « applications » du second.

Finis ornnia coronat : j'ai réservé pour la fin
le meilleur morceau ; je veux parler de Z'Hubel
et de Babylas.

Z'Hubel, ancien artilleur, g... beaucoup et 11e
cessera de vous abrutir de jeux de mots à faire
avorter une vache, mais agira franchement avec
vous et vous ennuiera plutôt par excès d'intel¬
ligence que par méchanceté.

Quant à Babylas, c'est tout autre chose il
ne criera pas, sera souvent de votre avis et, avec
une exaspérante politesse, vous signalera sans
remords et sans pitié :

« Eh biennn ! Eh biennn ! Ce n'est pas fa¬
meux. »

PAPETERIE-IMPRI ERIE - LITHOGRAPHIE

ROBERT SUAS
2, Place de la Préfecture

Fournisseur des Faculté de Droit, Sciences,
Lettres, etc. — Spécialité de carnets, cahiers,
corrigés, papiers cloche et fournituses de
papeterie. — Cartes de visite.

Bonificalion spécia'e à MM. les, Etudiants

Le premier rouage de l'administration pour
l'instant, -entrera, si vous le voulez, dans la clas¬
sification des bons types, car c'est lui, ce cher
M. Combes, qui signe les permissions. Excel¬
lente chose les permissions !

Encore un -tuyau : le Directeur a une auto,
I'Ecoxome «n'en a pas, mais voudrait -en avoir
une. Aussi, lorsqu'il va à la cuisine, les mau¬
vaises langues prétendent que c'est pour faire
sa -provision d'huile pour ladite future auto.

Pourra plus tard, à sa retraite, s'établir gar-
gottier -et il compte sur les élèves pour lui en¬
voyer -des -clients.

Tel est le tableau rapide des phénomènes de
la boîte. Peut-être, pendant notre séjour à
Montpellier, cette liste s'allo.ngera-t-elle.

Tranquillisez-vous, ce seront toujours d'au¬
tres phénomènes.

(.4 suivre.) P. A.

fWdlTIl' AMOUm

Notre amour a duré ce que durent les roses ;
Une seule saison l'a vu naître et mourir ;
C'est ainsi, qu'ici-bas, les plus belles des choses.
De même que les fleurs, doivent -s'évanouir.
Lorsque sa blanche main pressait mon poignet

[frêle ;

Le bonheur emplissait mon être tout entier ;
La douce illusion ouvrait grande son -aile,
Pour permettre à -mon cœur d'y venir voltiger.
Et lorsque je sentais spn haleine brûlante
Effleurer les bandeaux de mes sombres cheveux,
Quand sa lèvre approchait de ma lèvre, trem-

[blante,
Nous oubliions le monde et nous étions heureux.

Mais nul n'éohappe à la cruelle destinée,
Et celle-ci, bientôt, de ses coups nous frappa.
Il s'éloigna, celui -de qui j'étais aimée ;
Et, pour toujours, la vie, alors nous sépara.
C'est qu'existait, malgré l'union de -nos cœurs.
Un obstacle empêchant le doux serment qui lie 'r
Et cet obstacle était, source de nos douleurs,
De n'avoir pas grandi dan-s la même patrie.

Corisandre

SKATING
Vu l-'i plus d'un mois déjà que le Skatiug-Kink

du boulevard Victor-llugo a rouvert ses portes
aux amateurs -le patinage à roulettes et depuis
lors clesl dan- la vaste salle entièrement remise
à neuf, déiîlé ininterrompu de tout-, s les
notoriétés monlpelliéraines de la mode et du
sport. Tout, en eli'et, attire : l'élégance simple de
la nef clairement peinte de teintes fraîches ; le
rink d'asphalte oii l'on peut évoluer téméraire¬
ment et dont le poli s'accentue de jour en jour.
L'orchestre composé des meilleurs tziganes du
Clapas. Mais ce qui n'est pas le moindre attrait
dans l'affaire ; il huit bien le dire au risque de
passer pour un ivrogne, c'est le bar américain.
.Vous n'étions point habitués à Montpellier à ces
boissons compliquées, délicieuses et jamais sem¬
blables à elles-mêmes qu'un excellent barman
polyglotte prépare avec compétence et talent. A
ceux qui trouveraient mes éloges exagérés, je
corneille un petit rink autour des terres -lu bar,
ils se rendront compte par eux-mêmes. Quant à
moi. j'ai encore au palais le souvenir de certain
« Del mas' cocktail» dont je me pourléchai les
babines et qui ire faillit rouler sons la table.
Aussi bi»n rouler, fût-ce sous la table, au Skating
n'est-ce pas permis. Skatin But .

A
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PENSION ET CHAMBRES
— Prix modérés —

Leçons de français pour Mil. les Etudiants Etrangers
S'adresser RUE BOUSSAIROLLES, n° 4

au 2m° étage au-dessus de l'entre-sol

L'extrême abondance de matières qui carac¬
térise un numéro de rentrée nous oblige à ren¬
voyer à un autre jour l'examen compendîeux
et détaillé des étoiles de notre Opéra. Elles ne
perdront rien pour attendre.

Signalons cependant Mlle Victoria Fer, le
greatest event de la saison et, dans des rôle»
plus modestes,. M. Mouchez, Mme et M. Guil-
baut, ainsi que M. Georges Rambaud, etc., etc.

Inutile de parler de M. Razigade, qui dirige
toujours à la perfection l'orchestre qu'il mena
l'an dernier à la victoire et à tous les triom¬
phes.

<=§<=» -4-

LES CIîïSliAS
Pathé maintient sa vieille réputation et nous

fait chaque soir admirer des vues de plus en
plus intéressantes dont nous aurons bientôt l'oc¬
casion de parler ■ plus longuement. C'est réel¬
lement de roi des cinémas et l'inégalable valeur
de son spectacle en fait le rendez-vous de tout
le Smart set monspessulan.

L'Athénée donne les meilleurs films de Gau-
mont et des- attractions sensationnelles y atti¬
rent bientôt tous les amateurs de la bande en

celluloïd.

Guillaume-Tell est sans prétention aucune
mais n'en reste pas moins un des plus intéres¬
sants spectacles : « Tell brille au second rang
qui s'éclipse au premier ! » C'est pour cette
raison que sans bruit ni trompette il demande
aux maisons Gaumont, Eclipse, Itala, etc., etc.,
ce qu'elles ont de meilleur sans parler bien >çn-

tendu. de l'intérêt que représentent pour tous
les morceaux phonocinématographiques si par¬
faitement exécutés.

-9-

LES SPORTS
Boxons ! — Le « heavy-weight » Max Erith

lance un défi au Docteur Barbencanne, laissant
à ce dernier la faculté de fixer le nombre de
rounds, le poids des gants et tous autres détails.
Nous attendons ila réponse du célèbre et vaillant
docteur.

s*

i

ÉCOLE D'AGRICULTURE

.Voici la liste de la promotion 1910-1913 à
l'Ecole Nationale d'Agriculture de Montpellier :

1. D'Arodes de Peyriague, interne ; 2. Roméro,
externe ; 3. Lauzin, interne ; 4. Hissyhaky,
externe ; 5. Maneu, interne ; 6. Loupiac, in¬
terne ; 7. Trial, interne ; 8. Rougé, interne ;

9. Guerre, externe ; 10. Henry, Interne ; 11.

Ross, externe ; 12, Aubone, externe ; 13. Mon-
tero-Azancot, externe ; 14. Kintzelé, interne ;

15. Sollier, interne ; 16. Barli, interne ; 17.

Marcellot, interne ; 18. Garlon, interne ; 19.

Humbert, interne ; 20. Tiné, interne ; 21. Ala-
philippe, interne ; 22. Zavalla, externe ; 23.

Foata, demi-interne ; 24. Célaire, demi-interne ;

25. Dorey, demi-interne ; 26. Schmit, demi-in¬
terne ; 27. Fournier, demi-interne ; 28. An-
toniadis, demi-interne ; 29. Bressy, demi-in¬
terne ; 30. Ghabert, externe.

L'Echo des Etudiants adresse à nos nouveaux

camarades ses meilleurs souhaits de bienvenue.

VETEMENTS

LA

GRANDE MAISON
DE MONTPELLIER

HABILLE BIEN

Pas d'autres succursales
J, place de la Comédie, 1

T en souvient-il, ami, du premier rendez-vous
Que nous eûmes tous deux ? Méprisant les ja-

[loux
Je m'y rendis le cœur joyeux, l'âme troublée,
Et cejfut moi, je crois, la première arrivée.

Mais, lorsque je te vis paraître devant moi,
Ton assurance d'homme augmentant mon émoi,
Je me mis à trembler, d'amour ou bien de crainte?
Et cette émotion crois-le, n'était pas feinte !

Et tout en respirant la senteur du printemps,
Dont l'effluve'enivrait nos cerveaux de vingt ans,
Pour sceller notre accord et pour calmer nos dé¬

livres,
Dans un fougueux élan, je te tendis mes lèvres...

Gorisandre

□= *8» E:

*
*

□s

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
56, Avenue de Toulouse, 56 — 5, Rue Maguelone, 5

_ VOITURES E3 rI'O ÎJTES MARQUES =

Cycles Terrot & Running
Prix spéciaux pour MM, les Etudiants Articles de Sports de la Maison WILLIAMS & C°

=3 -î* * " 1 ■—

l

=□

*
*

:□

/ Maison de Tailleurs de premier Ordre

DEWACH
Voir les toutes dernières Nouveautés de la Saison Jîulomne-d{iver

\ Béduclion 5 % à MM. les Étudiants Grand'Rue, 19,21 - MONTPELLIER /
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a CRÉDIT
5 et 10 francs par mois

L'importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

BARON
22, Grand'Rue

Parapluies, Ombrelles, Cannes
HAUTE NOUVEAUTÉ

Maison de confiance recom¬
mandée à MM les Etudiants.

Restaurant Universitaire
F. GEYSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE
(Centre des Facultés)

A la renommée de la bonne Cui¬
sine bourgeoise, recommandée à
MM. les Etudiants.

Pension depuis 65 francs
Repas depuis 1 50
Cachets depuis 1 25

Service et Cuisine soignés

Léon GENET
Représentant de la Maison LE VASSEUR et Cie, Editeurs

rappelle à MM. les Etudiants qu'il se charge de leur fournir tous les

OUVRAGES MÉDICAUX & SC/EMIF/QUES
nécessaires a leurs études

Payables à raison de 5 fr- Par mois
Ecrire à Léon GENET (villa Marguerite) 17, rue des Carmélites, MONTPELLIER

Demander Catalogue — 10 0/o de remise au comptant

GRAND RESTAURANT ENDEBLÉ
3. Rue Barrglerie-, 3

(Ed face la rue-Nationâlé, à proximité des Facultés)
MONTPELLIER

Cuis 'ne bourgeoise très soignée
Service à la Carte et au Cachet

prend pensionnaires

Plats sur Commande
Service pour la Ville

Salons particuliers au 1er Etage
PRIX MODÉRÉS

STOÏÛ'SIAIMI

LÇairol
I, rue Massane

Agrandissements inaltérables

PORTRAITS D'ART

MESSIEURS,
Les CHAPEAUX

les plus chics,
les plus durables

et le meilleur marché
sont encore

chez CAULET, 25, &ranû'Rue
Fournisseur de MM. les Etudiants

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUJE LA NUIT
Ernest COUFFINHAL

propriétaire

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sortie des Spectacles
Rendez-vous des Etudiants

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : D. FRACASSY

Grand Prix - Hors Concours 1909
Ateliers les plus Importants de la Région

24, de la rue de l'Argenterie
Verre de montre . . .

Aiguille ......

Nettoyage de montre .

» de pendule .

» de réveil. .

Grand ressort . .

Soudure or

0 fr. 20
0 fr 15
1 fr. 50
3 fr.
•1 fr.
1 fr.
0 fr. 25

Réparations garanties 2 ans

N'achetez rien sans avoir visité les

NOUVELLES GALERIES
(Magasins TVlcxiemes) Place de la Comédie, MONTPELLIER

On y trouve de tout, les Articles les plus courants dans tous les genres comme ceux du plus grand luxe

'Visitez nos Rayons de

Parfumerie, Articles de Toilette, Chaussures, Bonneterie, Articles de sport. Photographie, Vélocipédie
Bijouterie, Orfèvrerie, Chemises, Cravates, Chapellerie, Parapluies, Maroquinerie, etc.

ENTRÉE LIBRE — PRIX FIXE

grande

Brasserie de Strasbourg
Place de la Comédie, MONTPELLIER

A. LAGRIFFOUL
Propriétaire

Etablissement de 1er Ordre
Ouvert jusqu'à 2 h. du matin

Cuisine très Soignée
prix très modérés

Repas à Prix Fixe

Chauffeurs

et Cyclistes
demandez le

Pneu " Le GAULOIS "
des Etablissements BERGOUGXAN

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerié, Montpellier

Faux-Cols extra, Hommes et Dames
à O fr. £3E3 les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHEMISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

ETUDIANTS ! ALLEZ TOUS A

La Gds Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX ® *

Docteur en Médecine. Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. — Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,
LA PLUS VASTE, LA MIEUX APPROVISIONNÉE ET FAISANT

LES PRIX LES PLUS BAS DE TOUTE LA RÉGION
Place de la Comédie — MONTPELLIER

ETUDIAKTSt
Buvez toujours la préférée

des liqueurs

UN GANIGOU
Le meilleur CHAMPAGNE

est celui des

TROIS FLEURS DE LYS

Henry de CASAMAJOR
seul représentant -

3, Rue Boudin, MONTPELLIER

Moitpellier.— Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. Les manuscrits ne sont pas rendus Le Gérant . TOTO
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